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diátrib tin deseshornmec il saitdonner' chacun iplace .Sou
ventil arrive-qu'un engagé'travaillantét'plein def bnîie vôloiui,
oit:iic.apable de travailleri'à un cetain:onvrage. Ors'il n'y a: la

personne .gi lui indique uniauîregnre d'oceupatioi il ontiiuera
à faire'òuvrage quil. iui'ra commence mars i le fera mal, et
causerai pl'us cIe dommage 'que de"bien. eluil qui;Il'Ioise "Au
contraire, sil maïtre'est la, il appreciera i e -suie Ià v leurd e
cha~ucuniile- ses employésXet. il s'iprcevrdaqe tel d'êitre'eux
n'est pas;bieii il'endroit où-on i'a plaè d'abor-Et anssitôtil le
rnetrail faire uni antre Ôiivrage: qâi lui'coniiîendra bien mnieui.x

Car, 'r une fermeuin .oinrraigene se -préseite jiimaisseil à*
faire ;il y en toujours une irfit d'antre. et cette varite gdetravaux est une precieuse ressource pour le ip vaten
en ce qu'elle u pemet d'iiliser'de la milieure m iliire posbi

-ble. ses diferents emnployes. : ' ''

-Voil:lpourjuoi-ilvait touijour.' mieux'pour le propriétaire d'un
ferme de lire a se. engagé :,allons travailler, qu'1 ez travail er

L'Union des cantonsde l'Est.

Travaux du mois de'septeinbre

(Suite)

Bêles-d-cornes - On continue le Ipaitnrage sur les 'chanmes.;
c'est ninë danis certairies cultures le.moinent Où il commence.

C'est line pratique trialheurenisemeint trop 2énérale île li.ser
leäisclies laitières couclir ilehorP- i'épo:liatill. La frî 
clieùr des riuit est 'telle qule les. vaëlies resteut 'traiišiestui
prennent presqie ianieiine:nonlitiure de tolite la nuit. La sécrétion
du lait est forteieiit dimiriné et elles- coiitracint 'des maladies
qui souvetii peuvent, devenir mortellés. Nos v.ucIheî rustiques (le
race commune même en sont plus oi mains auffcîie; plusieurs
cultivateurs. prétendent que le nIa de, c;n'es ou plutôt le nmol d
téte est, en riide partie, caeeaié prar ceie auii -ire le traiter, le
-vaches. "Mis les iicoiivéiieiiis 's6it biân 'plû, ô iisibles si oiîse

vre à 'amélioraionidibétail par èori-eent dais ce cas, les
anima.imxinportés,'de races plus délicates, ne pe'uvent stipporter
ces refroidissemeiiis .et~léurs descendanIs resieit prèsqie toujours
rachitiques, en dépit des soins avec -lesquels on" les t aitera dans
la suite .-.

D'ailleurs la princpale raison qui engage les cultivateursa en'
agir.ainsi,;'est le fire de l'économie ýsir.les foùrrages, tout en].
procurant aux :vaches 'ine nourriture suibstantielle ; mais, comme
nous t'Iavons-dit plus h'laut, les anlimu ux ne mangent pas pendait
ces iîuits;froides ; alors, il serait préférable de les tenir i l'Alable
sans leur donner aucun -alimnt : l'economie. sera la môme et la,
santé des animaux ni'en.souffira pas. .

Moutons.-Septembre est.le muis où tons les-moutons laissent
les pâturages d'été. pour enier dairns les- chaumes. -Ce change-
ment leur est très-agréable ; mais il doit étre fait avec une grande
prudence, surtout pour ceux -qui, jusqu'à cil moment,:ont .vécu-
surde maigres pâturages. Dan-, ce but, il, faudrait les conlîire
sni-les herbages ordiniaires. toits. les. matitis. pendant quelques
henres, avant de les faire entrer dansles chaumes, afin qu'ils nî'y
arrivent pas affaiés, Cette préciantion et surtout indispensable
sil:y abeaucoup d'épis (principalement des épik de seigle) sur:le
sol, ou.lorsque le temps est humide. Après les p'us fories pluieg,
lesichaumes sont particulièrement malsains pour les moutons, en
raison de la boue que salit l'herbe.

Lorsque la saison a été très-favorable a la croissanr.cedes ce-
réales d'automne, il arrive très-souvent! qu'elles ont acquis une
longueur relativement considérable à- la fin le ce mois ; alors on
peut faire paturer moderément les blés et les seigles par les mou-
ton; sunrtout par les moutons-a l'engraiset les.agnueaux.

Volailles.-On peut actuellement nourrir les.oies et les oisons
dans les chaivres, ils y trouvent en abondance.iles alim'ents con ,-
venables'; puis lorsqu'ils reviennent! le- soir, on leur dlotina les
plantes verts dont ils sont très-avidles.. Ce régime suffit pour les
enraisser.rpient. l P -

Jàrdin .otager.-Les principaux travaux qu'exige.le otager.
à cetteèépoqiie sont îles opérations de récoltes -car les proluitsnein
légumes sont encore plus zrombiétx daisce mois-ci que dans le
precédent. -

On-recouvre actuellement de faum ier les planches<le -persil afin-
de les préserveries 'gelées u:e J:D. S'
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L'e aoncdria rico!e Sociétéd'agriculture u comté de
Kamôuraska a eu lieu jeudi dernier, r ,, ferrtie du College de
'Ste. Amnne.: Cet te exposiioni nous a paru pha.conlderable que
les n'nées deriières, surtout par r'apport' aux bétes Ôcornes..Not
regrettons qtie.ls p-ix; d'entreepour.l exposition <les animaux,

îert.cté.anssi élevés Un grantdnom'dre de cîdivateurs auraient
purconcourir aveu avantage eyexpoq t es'animaux «iànes

de firîrer sur les lieu. de .'exposition.
,Lemanque de renseignement il l part de MM. les irecteurs

"de cettesociete nous emþéche de donneriles noms de ceux qui
ont eu desplrixd@ i.'- ' k t '

> Un'diîr a été offert parMM lesDirecteurs aux.juges de 'ex-
position ainsi qu' quelques amis de l'agriculture. Nous avons ap
priî que <le 'n agifques dis'ours y ont ete proton'cé

L'i Mlidue'e e:Moïitreal donce qu'in- fléauvient de se dé
clarer pr les poi., nous espéronÁ 4u'il n'est pas généa IHir
M. Olivie'r NP.,de Ste. Anie de Shikey, est venu nous mon
trer des pois achetés sur le marché de Montréll' I ie>rr, ils
ressemblent aïx. poià ordinaires ; mais si on les crève on trouve
l'intérieur ocenpé par une mouche pleine de vie de la grosseur
dupois.-Il ne-reste qu'uie legere enveloppe

eal'téde la plus haute importance.de bien examiner les pois
que l'on emploiera désormais pour, le pota e. Si!ce fleau est tant
soit peugénéral il seraabiolnment inipossible de songer davaï-
tage-ila soupe aux pois. Avis aux familles

- Depuis quelque temps des -voleurs de chevaux..ont exerce
leur spéialite.sur une grande.echele. Dans les conites d Mont
nagny et Bellechisse plus de trente chevaux ont d sparu et sont

alles on neait ou. .
Oi-pense qieles voleurs'ont'réussi â'tromper la vig lance des

officiers de Douane et ont!vendu les:clievaux aux Etat Ums.

R EO E -T T.
Moyen pour blanchir la laine

On prend, -pour une. livre de laine filée, denxlivres de raie
blanche plvérisée etmélée avec-l'ean de rivière, en consibtance
de bouillie; on y pétriia laiie.páur l'en bien impégner et¡on
la laisse sécher pendantVinIt quatre heures.'EnMite on la frotte
bien, et 6n la'lave avec de l'eau pour enfaire'sortir toute- a öraie.
La laine"paritra tiès-blanché et nette' si on l'a lavé -leau froide,
car leau chaude lui est contraire et ne blanchit pas si-bien

E~CoNDE PARTIE -

Comment notre héros fit face a danger, et v it un
portrait descendre de-son' cadre.

.. (Suité.).

Oui, Ses yeux n6 l'air t n
Le guerrier s'agita dans son cadr';et il lui semblaqiil venait

vers. 

Gearges étaiL bravé; nais sori sang se a t et ses cheveux
se dressèrent sur sa tète..'

11:recula en. poussant un cri et se couvrit la fi-ure de ses

Quan!d il ise' retIressal ýe.guerrier.avait-dispDru,, et àsa p ace,
'dans le. cadre, était 1a fitpirô Irýîcie'etarrondie d'uqnjetné flà.

C était celle'qu'i avait sauvé la veille. j

pourquoi Be!ty;consentit-ne pas àotournercans 1-
château-noir - o~ à~

Le~portrait qui avait ainsi tuurné sur däs 'gonds inviâibles laissa
,voir un 'secret passage. '4 'i -i;j .


